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mmïeo cl éclatantes splendeurs : et pour la réconforter au milieu 
des offenses qu elle endure. Dieu lui conserve plus vives que ia- 
niais les sympathies et le plus ardent l'amour des multitudes. Cet 
amour et ces sympathies 11e s'arrêtent pas aux confins des Alpes 
et de la mer, mais ils se répandent par un bienfait divin et s'af- 
termissent de jour en jour dans toutes les contrées du monde ci- 
n " ll «dit le bienvenu cet essor réconfortant d’affection !

jaillit, en effet de la conscience chrétienne fortifiée, qui proteste 
contre les iniques oppressions et revendique son droit d’être et de 
se montrer à. la face de l'univers courageusement et saintement

Mais combien n’est-il pas douloureux ' voir que beaucoup 
calomnient ou comprennent mal les aspirations des cœurs vers 
Itome, la métropole sacerdotale, dépositaire des divins oracles, 
dispensatrice du salut ! Pourquoi 11e pas accepter, telle qu'elle 
est, la consolante réalité des choses ? Au milieu des effroyables 
tempêtes d un monde oublieux ou incrédule, c’est le soin renais
sant du salut qui porte les hommes il tourner leurs regards vers 
la cite sainte, vers l’étoile polaire des Ames.; c’est le besoin de 
posséder Jésus-Christ qui conduit les nations au trône de 
v icmre. son

Les calamités morales et sociales de notre époque ont leur 
première racine dans l'affaiblissement des sentiments religieux, 
tout esprit droit, tout cœur soucieux de la prospérité privée et 
publique doit donc bénir le présent réveil des âmes chrétiennes, 
comme un présage et une promesse de salut pour l’avenir.

Aussi bien la providence du Seigneur ne laisse pas, comme 
I homme, scs œuvres imparfaites. Le mouvement salutaire dont 
elle a pris I initiative, elle voudra elle-même, tôt ou tard, le pro
pager et le | irfaire pour sa gloire et pour le salut du genre hu
main. Le trait de miséricorde. Nous 11e le verrons pas mûrir. 
Nous qui approchons du terme de Notre journée, mais Notre 
âme se rejoint de le prévoir et de le saluer de loin par le désir et 
par I esperauce.

Cependant Nous accueillons bien volontiers et d’un cœur re
connaissant les dignes sentiments du Sacré-Collège, que vous 
avez si noblement interprétés, monsieur le cardinal, et, en té
moignage de cette reconnaissance, Nous accordons, avec une af
fection paternelle, la bénédiction apostolique A vous et à vos vé
nérables collègues, ainsi qu’aux évêques, aux prélats et à tous 
ceux qui sont remis former ici autour de Nous une si agréable 
couronne.
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